
LETTRE ENCYCLIQUE

De là naissent des troubles fréquents et des luttes entre les 
diverses classes de citoyens ; l'arrogance, la dureté et les frau
des régnent chez les puissants ; la misère, l'envie et les divisions 
chez les petits. C’est en vain que l’on cherche un remède à ces 
maux, dans la crainte des châtiments, dans les conseils de la 
prudence humaine ; comme Nous l’avons Nous-mêine exposé 
plus d’une fois et longuement, il faut se préoccuper et s’efforcer 
d’obtenir que les diverses dusses de citoyens soient, unies par 
un mutuel échange de tons offices, par une concorde qui ait sa 
source en Dieu et qui produise des œuvres conformes à l’esprit 
fraternel et à la charité de Jésus-Christ. Le Christ a apporté 
sur la terre et a voulu allumer dans tous les cœurs cette cha
rité qui seule pourrait donner quelque bonheur non seulement 
à l'âme, mais aussi au corps et même pour la vie présente. Elle 
réprime, en effet, dans l’homme, l’amour immodéré de lui-même, 
et elle tempère l’amour des richesses qui est la racine de tous 
les maux (1).

Il est certain que toutes les prescriptions de la justice doi
vent être observées en ce qui concerne les rapports des diverses 
classes de citoyens ; cependant, c’esi surtout avec le secours et 
grâce au gouvernail île la charité qu’il sera possible d’obtenir 
enfin que, dans la société des hommes, tout arrive cl l'égalité 
salutaire que conseillait saint Paul (2) ; c’est par la charité 
seulement que cette égalité sera maintenue. Lu Christ a donc 
voulu, lorsqu’il instituait cet auguste sacrement, ranimer la 
charité envers Dieu, et, par ce moyen, réchauffer la charité 
mutuelle entre les hommes ; il est évident, en effet, que celle-ci 
naît de la première, par suite de sa nature même, et que, pour 
ainsi dire, elle en découle spontanément. Il est impossible 
qu’elle laisse à désirer en quoi que ce soit, et bien plus, elle 
sera toujours ardente et vigoureuse, si les hommes méditent 
attentivement sur la charité que leur témoigne le Christ dans 
ce Sacrement ; là, de même qu’il a manifesté d’une façon 
éclatante sa puissance et sa sagesse, ainsi il a répandu les ri
chesses de son divin amour envers les hommes.

En songeant à cet exemple du Christ qui nous donne libéra
lement tous ses biens, combien nous devons nous aimer et nous

(1) Tim., vi, 10.
(2) II Cor., vm, 14.


